La biche

La semaine passée, nous avons marché longtemps,
sous un soleil matinal, dans le bois. Au détour d'une
allée déserte, nous nous arrétames, nez a museau,
devant une biche toute jeune qui s'arréte au lieu de
s'enfuir. Elle haletait d'émotion et ses jambes fines
tremblaient ; mais ses longs yeux exprimaient plus
d'embarras que de peur. J'aurais voulu toucher ses
oreilles pelucheuses et son doux museau de velours
cotonneux. Quand j'étendis la main, elle tourna le front
d'un mouvement sauvage et disparut.
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